
Le Monde nous attend Décembre 2024 
 

 

GESTES DE VIE 

Toute l'équipe de bénévoles, Reyes, Andrea, Belén, Philippe. Asunta, marchent vers la 

Cathédrale, sur leur dos ils portent le foulard bleu, avec le logo d'EKumene, porte-drapeau de 

notre « soyez ce que vous êtes avec courage ». A l'Archevêché, Monseigneur Mutemba les a 

reçus ponctuellement. Il les salua un à un. C'est un évêque qui sourit, se fait très proche, 

apprécie les cadeaux qu'on lui apporte et prend une photo de groupe. Il demande où est basé 

Ekumene au cas où il voyagerait en Espagne. Les gardiens de l’entrée demandent un foulard 

Ekumene. Dans la rue, quelqu'un crie : "Volontaires ! Moi aussi, je veux être volontaire 

Ekumene". Comment savez-vous que nous sommes venus d’Espagne pour faire du bénévolat ? 

 

ÊTRE À L'ÉCOUTE 

L'amitié 

Les amis sont importants car ils vous soutiennent et sont là pour le meilleur ou pour le 

pire, mais il faut savoir l'importance qu’il faut donner à une amitié. Pour qu’ils soient de bons 

amis, ils doivent nous soutenir dans le meilleur comme dans le pire, ils doivent nous aider. 

Généralement, les groupes d’amis ont beaucoup de choses en commun, c’est peut-être la raison 

de l’union. Il y a aussi des amis virtuels. 

 

FORMATION 

a) Les derniers opprimés 

Nous ne pouvons pas comprendre l’Évangile si nous ne nous approchons pas des 

pauvres et des opprimés. 

 

Les pauvres 

 Saint Matthieu. 

 

Groupes marginalisés 

Jésus éprouve de la compassion pour ceux qui souffrent. 

 

Les collecteurs d'impôts 

Ils étaient considérés comme des escrocs et des voleurs. 

 

Les pasteurs 

Ils sont considérés comme pauvres parce qu’ils ont emmené leurs troupeaux paître dans 

des pays lointains. 

 

Les ignorants et les prostituées 

Le peuple ignorant, celui qui manquait de formation. 

Les prostituées pouvaient se purifier, mais cela coûtait très cher. 

 

Lépreux 

Considérés par les Juifs instruits comme conséquence du péché. 

 



Les gens riches 

Ils étaient extrêmement riches. 

 

Classe moyenne 

Jésus appartenait à la classe moyenne. 

 

La compassion est une réponse à la souffrance. 

 

b) Le premier apostolat. 

Jésus explique aux apôtres pourquoi il faut évangéliser, ce qui est annoncé et comment 

il faut le faire. Le don de connaître Jésus, que nous avons reçu gratuitement, nous sommes aussi 

appelés à le partager gratuitement avec les autres. Ce que nous annonçons, c'est l'amour de Dieu 

qui transforme nos vies. Et la manière de le transmettre est avec simplicité et douceur, sans 

attaches aux biens matériels et ensemble, en communauté. Personne n'y va seul, l'Église est 

missionnaire et dans la mission elle trouve son unité. 

 

JE SUIS LE CHEMIN 

« Connais-toi toi-même et tu connaîtras l'univers » Socrate. 

- Enquête personnelle. 

- Qui suis-je? 

- Le mythe du Paradis et de la chute. 

- Analogies 

- Conséquences du niveau de conscience dans lequel nous nous trouvons. 

- Nous pratiquons 

 

CONTE 

Le jardin de la vie 

 

SIGNES DE VIE 
 

Visite à l'Archevêque de Lubumbashi 4 août 2023 

 

Quatre mois plus tard, je suis toujours reconnaissante du « miracle » de revenir dans 

cette ville que je porte à jamais dans mon cœur. Chaque jour de cet été de bénévolat a été 

spécial. 

Je qualifie celui que je raconte aujourd'hui d'« extraordinaire » comme point culminant de ce 

mois de grâce à la mission Saint Marc. 

C'est vendredi. Monseigneur Fulgence Mutemba nous attend à l'Archevêché. 

Reyes nous avait précédemment expliqué qu'il se rappelle de nous, ce qui me remplit de 

curiosité, puisque je ne suis pas revenue à Lubumbashi depuis 20 ans. 

J'ai beau regarder la photo de cet évêque actuel, dans le salon de notre Maison Saint 

Marc, je ne peux pas deviner où je l'ai déjà vu, mais son visage "me semble familier". 

Toute l'équipe (Reyes, Andrea, Belén, Philippe et moi) est partie en direction de la 

Cathédrale. Nous nous sommes bien habillés, mais simplement; Nous portons également le 

foulard bleu avec le logo Ekumene, le portant sur le dos comme s'il s'agit d'un parti politique. 

Dans notre cas, défendre notre « soyez ce que vous êtes, avec courage ». 



Les gens nous regardent passer, ce qui est normal puisque nous sommes cinq européens 

et il semble qu’ils n’ont pas d’autre tâche que d’observer tous ceux qui passent. Nous sourions, 

comme d'habitude, comme eux, car ils sont nos voisins. 

Juste à l'entrée de l'Archevêché, nous trouvons une camionnette et une « bagarre » entre 

des hommes et un jeune échevelé et grincheux qui semble être arrêté. Nous entrons directement, 

non sans être interrogés sur ce que nous emportons dans nos sacs, notamment Philippe avec son 

« super sac à dos ». 

Ils nous transfèrent dans une « salle VIP » (par rapport à la salle commune où attendent 

de nombreuses personnes du pays). Nous sommes impressionnés par la grandeur, la propreté et 

le silence de cette pièce, avec un immense canapé et des rideaux qui recouvrent une grande 

partie des murs. 

Nous étions arrivés une demi-heure plus tôt et nous avons commencé par parler très 

doucement ou à consulter nos téléphones portables. 

Avec une ponctualité européenne, la secrétaire de l'évêque vient nous chercher pour 

nous accompagner jusqu'à la salle où doit nous recevoir Monseigneur Mutemba ; nous passons 

par le domaine marial avec une image de la Vierge de Lourdes qui remplit cet espace naturel de 

lumière, de vie et de couleur, qui vous invite à vous arrêter et à prier. 

Fulgence nous salue (avec une poignée de main) un à un à mesure que nous approchons 

; Il nous a reconnu, Belén et moi, de la Pastorale des Jeunes où nous travaillions toutes les deux 

dans les années 90 (comme il nous l'a lui-même expliqué tout au long de la visite). 

C'est un évêque qui sourit, qui se rapproche, qui plaisante, qui nous raconte son passé 

(quand il était au Séminaire avec le Père Coves) ; qui ose nous expliquer pourquoi ils ont tenté 

de l’arrêter quelques semaines auparavant et pourquoi « il craint pour sa vie ». Cela ne 

l'empêche pas de rêver à de nouveaux projets qu'il communique à ses paroissiens, certains aussi 

simples que de retourner à la campagne, cultiver, sans se laisser emporter par les entreprises 

«multi-transnationales» qui détruisent l'économie locale. 

Un serviteur de Dieu qui apprécie les détails que nous lui offrons : stylos et foulard 

Ekumene ; qui a le plaisir de prendre des photos avec nous et qui nous accompagne visiter les 

alentours de l'archevêché en nous expliquant que le toit de la paillote extérieure est fait avec des 

roseaux ramenés de Zambie (ce type d’herbe n'existe plus au Congo) et qu'ils ont construit des 

nichoirs dans les arbres pour les oiseaux. Des détails qui nous remontent le moral par la 

simplicité avec laquelle ils nous les racontent. 

Un archevêque qui nous demande où se trouve le siège Ekumene pour venir nous visiter 

s'il peut un jour voyager en Espagne. Qui nous accompagne jusqu'à la sortie, sans se presser et 

avec le sourire toujours présent. 

Les gardes à la porte nous demandent un foulard pour chacun : j'en avait un de plus et 

Andrea offre le sien, pour faire plaisir à ces deux garçons qui nous font leurs adieux. 

Nous discutons de nos impressions en rentrant à la maison à travers des rues sales et 

sinueuses pleines de bouteilles en plastique que les gens jettent, faute de conteneurs sur la voie 

publique. 

Dans la rue, quelqu’un crie « volontaires !  Je veux aussi être volontaire Ekumene !!! » 

Personne ne leur avait rien expliqué, comment savent-ils que nous sommes venus 

d'Espagne pour faire du bénévolat ? 

Choses qui arrivent et ainsi que je les raconte dans ces moments où « un beau poème 

jaillit de mon cœur » 

Asunta, pour Le Monde nous attend, extrait de mon « Journal de l'Afrique » 

 



ÊTRE À L’ÉCOUTE 

L’Amitié 
 

Les amis sont importants car ils te soutiennent et sont là pour le meilleur ou pour le pire. 

Mais il faut connaître l'importance à accorder à cette amitié, selon les cas tu auras besoin de tes 

amis, dans tes problèmes privés, mais en classe ou au travail ce n'est peut-être pas si bon d'être 

souvent avec eux. 

D'un autre côté, il y a beaucoup d'amis qui font partie de nos proches car en fin de 

compte nous partageons beaucoup d'expériences, nous nous voyons et parlons plus qu'avec 

certains membres de la famille et nous finissons par avoir plus de confiance avec eux. 

Pour être de bons amis, ils doivent nous soutenir dans le meilleur comme dans le pire, 

ils doivent nous aider, ils nous font passer un bon moment, ils doivent apporter quelque chose à 

nos vies. Quelqu'un de connu nous dira toujours des choses agréables, mais lorsque nous avons 

des années d'amitié avec quelqu'un, il nous apportera également son soutien pour les mauvaises 

choses et sera honnête avec nous. 

 

Pour certaines choses, les amis passent avant la famille ou inversement, selon les 

occasions. Avec les amis, nous sommes égaux, en réalité nous allons tenir compte de nos amis 

les plus proches (qui se comptent sur les doigts d'une main) mais la famille peut être une aide 

car elle est proche. 

Généralement, les groupes d'amis ont tendance à avoir beaucoup de choses en commun 

et à avoir des goûts similaires, c'est peut-être la raison de l'union, aller à l'école ensemble, 

étudier l'anglais, partager les mêmes goûts musicaux... Mais il ne faut pas qui soit tout, chaque 

personne est un monde et chacun va apporter quelque chose au groupe et nous agissons 

différemment. 

Quant à savoir si l’amour et l’amitié peuvent être combinés, c’est possible, mais la 

personne qui veut le meilleur pour toi ne te fera pas choisir entre l’un ou l’autre. Les vrais amis 

seront là pour toujours, mais l'amour va et vient. Quand quelqu'un que tu apprécies, que ce soit 

tes amis ou ton petit ami, minimise tes sentiments et donne son avis sur tes affaires 

personnelles, il ne te soutient pas, ce n'est pas acceptable. 

Dans le cadre de l'amitié, nous avons aussi des amis virtuels, avec qui nous parlons 

beaucoup et en qui nous avons confiance et avec qui nous partageons des opinions et ils nous 

apportent quelque chose, donc je crois qu'une amitié peut se nouer virtuellement. Mais certains 

d'entre nous pensent qu'un ami virtuel n'est pas un ami, car ne le voyant pas en personne, nous 

ne pouvons pas lui accorder 100% de notre confiance puisque nous ne savons pas comment il 

agit. Cependant, il y a des gens qui trouvent plus facile de partager quelque chose qui les 



inquiète à quelqu'un qui n'habite pas à proximité et à qui tu parles en ligne plutôt qu'à l'ami à 

côté de toi. 

On ne sait jamais combien de temps va durer une amitié, mais au cours des différentes 

étapes, comme à l'école, tu passeras des jours et des jours avec eux. Tout au long de la vie, tu 

grandis, tu choisis les amis que tu veux et tu réalises avec qui tu partages le plus d'intérêts ou de 

goûts et tu rencontreras également plus de personnes qui rejoindront ta vie ou non, et en 

vieillissant, tu deviendras plus sélectif et tu rejoindras celui qui te convient le mieux. 

La personne avec qui nous nous entendons le mieux est celle avec qui nous sommes le 

plus, une relation qui dure déjà longtemps, aura plus de chances de durer beaucoup plus 

longtemps, car il y a déjà beaucoup d'expériences ensemble, plus de confiance, de sincérité… 

Mais néanmoins, si deux amis se séparent et vivent dans des pays différents pour des raisons 

culturelles et pour ne pas partager de moments même en raison du décalage horaire,... il est 

normal que l'amitié se distancie. 

Pour moi, c'est avoir quelqu'un à qui tu peux tout dire parce que tu sais qu'il te 

soutiendra et t'aidera pour tout. L'ami est cette personne qui, lorsque tu manques les cours, te 

demande « comment vas-tu » et s'inquiète pour tes études et t’explique les devoirs si tu ne les 

comprends pas. C'est cette personne que je veux voir quand je ne veux être avec personne et il 

me dit ce que je fais de mal, même si je n'aime pas ça, parce qu'il veut le meilleur pour moi. 

Grâce aux amis, tu peux sortir de tes mauvais moments car ils peuvent te faire rire 

lorsque tu es triste. Je considère les vrais amis comme la famille, que peu importe si tu ne les 

vois pas ou ne leur parles pas pendant longtemps, mais tu sais qu'ils sont là et quand vous vous 

revoyez, tout est comme toujours. 

Avec des amis, tu crées un lien et tu peux être toi-même sans peur ni honte. Le plus 

triste dans cette vie, c'est de ne pas avoir d'amis. 

 

 

L'amitié se traduit par la bienveillance, l'harmonie, l'écoute, l'entraide, le conseil. 

L'envie n'a pas sa place dans l'amitié. 

La chose la plus importante dans l’amitié est l’amour et la confiance. Une véritable 

amitié est basée sur la confiance, le pardon, le partage, l'amour, l'honnêteté. Un bon ami est 

quelqu'un qui écoute, qui est disponible, qui communique ouvertement, qui a de la compassion 

et la capacité d'écouter les autres. 



L'amitié est basée sur le partage de moments de joie et de chagrin ; Offrir de l'aide; 

Cultivez le bonheur ; Entretenir un climat de confiance. 

En conclusion, l’amitié est une relation de bienveillance qui cultive l’entraide et le 

bonheur pour l’épanouissement des personnes dans la société et pour l’épanouissement 

personnel. Une amitié véritable et sincère est ce dont nous avons besoin pour une bonne 

évolution du monde d'aujourd'hui. 

 

Élèves des écoles Ekumene 

 

 

 

FORMATION 

Les derniers et les opprimés 
 

Jésus resta avec Jean-Baptiste pendant encore un certain temps, mais il ne se sentit pas 

appelé à « sauver Israël » en exhortant tout le monde à un baptême de repentance dans le 

Jourdain. Il voulait faire quelque chose qui aurait un rapport avec les gens les plus simples et les 

plus malades d'Israël. Car, la véritable histoire de l’humanité est l’histoire de la souffrance. 

Nous ne pouvons comprendre l’Évangile si nous ne nous approchons pas des pauvres et 

des opprimés. 

 

Les pauvres 

Le mot pauvre inclut toutes les personnes qui dépendent de la miséricorde des autres, 

comme les mendiants, les malades, les veuves, les orphelins, les ouvriers non qualifiés, les 

paysans et les esclaves, qui étaient souvent sans travail. Et par extension, à tous ceux qui avaient 

confiance en la miséricorde de Dieu : 

Bienheureux les pauvres en esprit… (Mt. 5,3) 

 

Groupes marginalisés 

Parmi les marginalisés se trouvaient les pécheurs. Être pécheur était une question de 

fatalité. On avait été prédestiné à être inférieur (la populace) par le destin ou par la « volonté de 



Dieu ». Les gens instruits se chargeaient de leur dire qu'ils n’étaient pas de l’agrément Dieu, 

parce qu'ils s'étaient écartés des coutumes traditionnelles de la bourgeoisie, et qu'ils devaient le 

savoir. 

Pour les Juifs, le corps est la demeure de l’esprit. Dieu a doté l’homme d’un esprit qui le 

faisait vivre. Au moment de la mort, cet esprit quitte le corps. Au cours de la vie d'une personne, 

d'autres esprits peuvent également habiter le corps d'une personne, qu'il s'agisse d'un bon esprit 

(l'esprit de Dieu) ou d'un esprit mauvais ou impur (le « démon »). Chaque fois qu’une personne 

manifestait avoir perdu le contrôle d’elle-même, on considérait que quelque chose était entré en 

elle. Par exemple, l'homme possédé par le démon de Gesara : 

Même avec des chaînes, personne ne pouvait le retenir. Il brisait les chaînes et 

détruisait les entraves, et personne n'avait la force de le maîtriser. Il passait la journée et la 

nuit à crier et à se blesser à coups de pierres. (Marc 5, 3-5). 

 

Les collecteurs d'impôts 

Les collecteurs d'impôts étaient considérés comme des escrocs et des voleurs, car en 

raison de leur profession, ils avaient le droit de décider de l'impôt ou de la contribution à payer ; 

et le droit également d'inclure une commission pour eux-mêmes dans ce montant. S'ils voulaient 

se convertir, ils devaient abandonner leur métier et rembourser tout ce qu'ils avaient fraudé, plus 

un cinquième. Par exemple, Zachée : 

Seigneur, je donne la moitié de mes biens aux pauvres ; et si j'ai fraudé quelqu'un en 

quoi que ce soit, je le rendrai au quadruple. Jésus a dit : Aujourd'hui, le salut est venu dans 

cette maison. (Lc 19, 1-10). 

 

Les pasteurs 

Les bergers étaient également considérés comme pauvres, car ils emmenaient leurs 

troupeaux paître dans des terres lointaines et volaient une partie des produits de ces terres, 

négligeant parfois leurs troupeaux. C'est pourquoi Jésus 

Éprouvât de la compassion, car ils erraient de manière inégale et impuissante comme 

des brebis sans berger. (Mt. 9,36). 

 

Les ignorants et les prostituées 

Les ignorants, ceux qui manquaient de formation, négligeaient leur obligation de payer 

la dîme aux prêtres, car ils ne connaissaient pas les lois et les coutumes, qui étaient très 

compliquées à comprendre. Ils pouvaient s'instruire en suivant une formation. Mais cette 

formation consistait à connaître la Loi et toutes ses ramifications prophétiques. La Loi était 

devenue un lourd fardeau. C'est pourquoi Jésus leur dit : 

Ils attachent de pesants fardeaux, difficiles à porter, et ils en chargent les épaules des 

gens ; mais eux-mêmes ne veulent pas les remuer du doigt. (Mt. 23,4). 

Les prostituées pouvaient également être purifiées grâce à un processus complexe de 

repentance, de purification rituelle et d'expiation. Mais cela coûtait de l’argent et leurs maigres 

gains ne pouvaient pas être utilisés à cette fin. 

 

Lépreux 

Dans l’Antiquité, la lèpre était un terme générique désignant toutes les maladies de la 

peau, notamment les ulcères et les éruptions cutanées. Leur impureté corporelle était considérée, 

par les Juifs instruits, comme une conséquence du péché. 

Et Jésus, ayant pitié de lui, étendit la main, le toucha et lui dit : Je le veux, soit purifié. 

Aussitôt la lèpre le quitta et il fut guéri. (Marc 1, 41-42). 



Les gens riches 

La classe dirigeante était extrêmement riche et vivait dans un grand luxe et une grande 

splendeur. C'était un très petit groupe auquel appartenait la maison royale d'Hérode, dont la 

richesse provenait des impôts. 

Les grands prêtres (familles aristocratiques) qui vivaient de la dîme et des droits du 

temple appartenaient également à ce groupe et les anciens (noblesse laïque), qui possédaient la 

majeure partie des terres. 

 

Classe moyenne 

Jésus, de par sa naissance et son éducation, était issu de la classe moyenne, car en 

faisaient partie les professionnels, les commerçants et les artisans (charpentiers, pêcheurs). 

Jésus n'était pas considéré comme un citoyen romain comme Paul, mais cela ne posait 

pas de problème social, mais bien comme un galiléen. Les Juifs orthodoxes de Jérusalem 

avaient tendance à mépriser les Juifs de Galilée, même ceux de la classe moyenne : 

Pensez-vous que quelque chose de bon puisse sortir de Galilée ? (Jean 7, 52ss). 

Alors, que faisait un bourgeois en se joignant à la populace, qui ne connaissait pas un 

mot de la Loi ? 

Nous trouvons la réponse dans l’Évangile. Il ressentait de la Compassion 

Il éprouvât de la compassion pour le peuple et commença à guérir les malades (Mt. 

14,14) 

 

La compassion 

La compassion est un sentiment qui montre un élan qui découle de son propre cœur. La 

compassion est une réponse à la souffrance : 

Oh! de celles qui sont enceintes ou qui vont accoucher ces jours-là (Lc. 21,23) 

Pourquoi?  

Jésus pleura sur Jérusalem… Ils t’écraseront toi et tes enfants au milieu de toi (Lc. 19, 

44) 

Jésus eut compassion de la veuve de Naïn, des deux aveugles, des prostituées, des 

lépreux... Et de ceux qui n'avaient rien à manger : 

 J'ai de la compassion pour cette foule, car depuis trois jours déjà ils restent auprès de 

moi, et n'ont rien à manger. (Marc 8,2) 

Jean-Baptiste a eu un baptême de conversion ; Jésus a entrepris de libérer les gens de 

toutes formes de souffrance et de douleur, présentes et futures. 

 

Isabelle Matoses 

 
Il éprouvât de la compassion, 

car ils erraient sur de mauvais chemins 

et étaient vaincus 

comme des brebis sans berger. 

 

 

Bibliographie : 

-Le projet de Jésus de José M. Castillo y Juan A. Estrada, ed. Sígueme. 

-Qui est cet homme ? Albert Nolan, ed. Sal Terrae. 

 

 



La passion pour l’évangélisation : 
le zèle apostolique du croyant – 

 

Le premier apostolat 

Catéchèse 4 Pape François 

 

 

Nous poursuivons nos catéchèses ; le thème que nous avons choisi est : “La passion 

d'évangéliser, le zèle apostolique”. Parce qu'évangéliser, ce n'est pas dire : "Regarde, blablabla" 

et rien de plus ; il y a une passion qui te mobilise complètement : l'esprit, le cœur, les mains, les 

pieds... tout, toute la personne est impliquée dans cette proclamation de l'Évangile, et c'est 

pourquoi nous parlons de passion d'évangéliser. Après avoir vu en Jésus le modèle et le 

maître de l'annonce, passons aujourd'hui aux premiers disciples, à ce que les disciples ont fait. 

L'Évangile dit que Jésus « en institua douze pour qu’ils soient avec lui et pour les envoyer 

proclamer la Bonne Nouvelle » (Mc 3, 14) deux choses : pour qu’ils restent avec Lui et les 

envoyer prêcher. Il y a un aspect qui semble contradictoire : Il les invite pour être avec Lui et 

pour qu’ils aillent prêcher. On dirait : soit l'un, soit l'autre, soit rester, soit aller. Pourtant non : 

pour Jésus, on ne peut aller sans rester et inversement on ne peut rester sans aller. Ce n'est pas 

facile à comprendre, mais c'est ainsi. Cherchons de comprendre un peu quel est le sens dans 

lequel Jésus exprime ces choses. 

Tout d'abord, on ne peut aller sans rester : avant d'envoyer les disciples en mission, le 

Christ - dit l'Évangile - "les appelle" (cf. Mt 10,1). L'annonce naît de la rencontre avec le 

Seigneur ; toute activité chrétienne, et surtout la mission, part de là. On n'apprend pas dans une 

académie : non ! Cela commence par la rencontre avec le Seigneur. Témoigner de Lui, en effet, 

signifie le rayonner ; mais, si nous ne recevons pas sa lumière, nous serons éteints ; si nous ne le 

fréquentons pas, nous porterons nous-mêmes les autres au lieu de Lui - je me porte moi-même 

et non Lui -, et tout sera vain. Donc, seulement peut porter l'Évangile de Jésus la personne qui 

reste avec Lui. Celui qui ne reste pas avec Lui ne peut pas porter l'Evangile. Il portera des idées, 

mais pas l'Évangile. Également, on ne peut rester sans aller. En effet, suivre le Christ n'est pas 

un acte intimiste : sans annonce, sans service, sans mission, la relation avec Jésus ne croît pas. 

Notons que dans l'Évangile, le Seigneur envoie les disciples avant d'avoir achevé leur 

préparation : peu après les avoir appelés, il les envoie déjà ! Cela signifie que l'expérience de la 

mission fait partie de la formation chrétienne. Rappelons alors ces deux moments constitutifs 

pour tout disciple : rester avec Jésus et aller, envoyés par Jésus. 

 

Après avoir appelé les disciples à lui et avant de les envoyer, le Christ leur adresse un 

discours, connu comme le "discours missionnaire" – c’est ainsi qu’on le définit dans l’Evangile. 

Il se trouve au chapitre 10 de l'Évangile de Matthieu et est comme la " constitution " de 

l'annonce. De ce discours, dont je vous recommande la lecture aujourd’hui - c’est une petite 

page seulement de l’Evangile -, je tire trois aspects : pourquoi annoncer, quoi annoncer 

et comment annoncer. 

 

Pourquoi annoncer. La motivation réside dans cinq paroles de Jésus, qu'il est bon de 

rappeler : "Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement" (v. 8). Cela fait cinq mots. Mais 

pourquoi annoncer ? Parce que j'ai reçu gratuitement et que je dois donner gratuitement. 

L'annonce ne part pas de nous, mais de la beauté de ce que nous avons reçu gratuitement, sans 

mérite : rencontrer Jésus, le connaître, découvrir que nous sommes aimés et sauvés. C'est un don 

si grand que nous ne pouvons le garder pour nous, nous ressentons le besoin de le répandre ; 

mais dans le même style, c’est-à-dire dans la gratuité. En d'autres termes : nous avons un don, 

nous sommes donc appelés à nous faire don ; nous avons reçu un don et notre vocation est de 

nous transformer en don pour les autres ; nous éprouvons la joie d'être enfants de Dieu, elle doit 

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/audiences/2023/documents/20230118-udienza-generale.html
https://www.vatican.va/content/francesco/fr/audiences/2023/documents/20230125-udienza-generale.html
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être partagée avec nos frères et sœurs qui ne la connaissent pas encore ! C'est cela la 

justification de l'annonce. Aller et porter la joie de ce que nous avons reçu. 

 

Deuxièmement : Quoi, donc, annoncer ? Jésus dit : "proclamez que le Royaume des 

Cieux est tout proche " (v. 7). Voici ce qu'il faut dire, avant tout et en tout : Dieu est proche. 

Mais n'oubliez jamais ceci : Dieu a toujours été proche du peuple, Il le dit Lui-même au peuple. 

Il dit : "Regardez, quel Dieu est aussi proche des nations comme je le suis de vous ?". La 

proximité est l'une des choses les plus importantes de Dieu. Il y a trois choses importantes : la 

proximité, la miséricorde et la tendresse. Il ne faut pas l'oublier. Qui est Dieu ? Le Proche, le 

Tendre, le Miséricordieux. Telle est la réalité de Dieu. Dans la prédication, nous incitons 

souvent les gens à faire quelque chose, et c'est bien, mais n'oublions pas que le message 

principal est que Lui est proche : proximité, miséricorde et tendresse. Accueillir l'amour de Dieu 

est plus difficile parce que nous voulons toujours être au centre, nous voulons être 

protagonistes, nous sommes plus enclins à faire qu'à nous laisser modeler, à parler qu'à écouter. 

Mais, si ce que nous faisons passe en premier, nous serons encore les protagonistes. Au 

contraire, l'annonce doit donner la primauté à Dieu : laisser la primauté à Dieu, Dieu au premier 

plan, et donner aux autres l'opportunité de l'accueillir, de se rendre compte qu'il est proche. Et 

moi, derrière. 

Troisième point : comment annoncer. C'est l'aspect sur lequel Jésus s'attarde le plus : 

comment annoncer, quelle est la méthode, quelle doit être le langage pour annoncer ; c’est 

significatif : il nous dit que la manière, le style est essentiel dans le témoignage. Le témoignage 

n'implique pas seulement l'esprit et le fait de dire quelque chose, des concepts : non. Il implique 

tout, l'esprit, le cœur, les mains, tout, les trois langages de la personne : le langage de la pensée, 

le langage de l'affection et le langage de l'action. Les trois langages. On ne peut pas évangéliser 

seulement avec l'esprit ou seulement avec le cœur ou seulement avec les mains. Tout participe. 

Et, dans le style, l'important est le témoignage, comme le veut Jésus. Il dit ceci : " Je vous 

envoie comme des brebis au milieu des loups " (v. 16). Il ne nous demande pas d'être capables 

d'affronter les loups, c'est-à-dire d'être capables d'argumenter, de contre-argumenter et de nous 

défendre : non. Nous penserions ainsi : devenons pertinents, nombreux, prestigieux, et le monde 

nous écoutera et nous respectera et nous vaincrons les loups : non, ce n’est pas ainsi. Non, je 

vous envoie comme des brebis, comme des agneaux - voilà ce qui est important. Si tu ne veux 

pas être brebis, le Seigneur ne te défendra pas contre les loups. Arrange-toi comme tu peux. 

Mais si tu es brebis, sois assuré que le Seigneur te défendra contre les loups. Être humbles. Il 

nous demande d'être ainsi, d'être doux et avec le désir d’être innocents, d’être prêts au sacrifice ; 

c'est ce que représente en fait l'agneau : douceur, innocence, dévouement, tendresse. Et Lui, le 

berger, reconnaîtra ses agneaux et les protégera des loups. Au lieu de cela, des agneaux déguisés 

en loups sont démasqués et malmenés. Un Père de l'Église écrivait : "Tant que nous serons des 

agneaux, nous vaincrons, et même si nous sommes entourés de nombreux loups, nous les 

vaincrons. Mais si nous devenons des loups, nous serons vaincus, car nous serons privés de 

l'aide du berger. Il ne fait pas paître les loups, mais les agneaux" (Saint Jean 

Chrysostome, Homélie 33 sur l'Évangile de Matthieu). Si je veux être au Seigneur, je dois 

laisser que Lui soit mon berger, et Lui n'est pas un berger de loups, Il est un berger d'agneaux, 

doux, humbles, agréables au Seigneur. 

Toujours sur comment annoncer, il est frappant de constater que Jésus, au lieu de 

prescrire ce qu'il faut apporter en mission, dit ce qu'il ne faut pas apporter. Parfois, on voit 

quelque apôtre, une personne qui change, un chrétien qui dit qu'il est apôtre et qu'il a donné sa 

vie au Seigneur, et il emporte tant de bagages : mais ce n'est pas du Seigneur, le Seigneur te 

déleste de l'équipage et te dit ce qu'il ne faut pas emporter : "Ne prenez ni or, ni argent, ni 



monnaie dans vos ceintures, ni sac de voyage, ni deux tuniques, ni sandales, ni bâton" (v. 9-10). 

Ne rien emporter. Il dit de ne pas s'appuyer sur les sécurités matérielles, d'aller dans le monde 

sans mondanité. Voilà ce qu'il faut dire : je vais dans le monde non pas avec le style du monde, 

non pas avec les valeurs du monde, non pas avec la mondanité - pour l'Église, tomber dans la 

mondanité est le pire qui puisse arriver. J'y vais avec simplicité. Voilà comment on annonce : en 

montrant Jésus plutôt qu'en parlant de Jésus. Et comment montrons-nous Jésus ? Par notre 

témoignage. Et enfin, en allant ensemble en communauté : le Seigneur envoie tous les disciples, 

mais personne ne va seul. L'Église apostolique est toute missionnaire et dans la mission elle 

retrouve son unité. Donc : aller doux et bons comme des agneaux, sans mondanité, et aller 

ensemble. C'est là que se trouve la clé de l'annonce, voilà la clé du succès de l'évangélisation. 

Accueillons ces invitations de Jésus : que ses paroles soient notre point de référence. 

 

 

 

« JE SUIS LE CHEMIN » 

 

Notes de psychologie transpersonnelle 
 

« Connais-toi toi-même et tu connaîtras l'Univers » (Socrate) Notre nature paradoxale 
 

ENQUÊTE PERSONNELLE 

- Pouvons-nous faire quelque chose pour faciliter le processus de rappel de qui nous sommes 

réellement ? 

- Connaissons-nous les caractéristiques et les manières d'agir de l'ego et nous permettons-nous 

de traverser les limites qu’il a? 

- Qu'est-ce qui nous permettrait d'exprimer plus facilement l'Être, le Christ que nous sommes, 

c'est-à-dire le Fils de Dieu ? 

 

QUI SUIS-JE? 

C’est la grande et principale question que se posent les êtres humains car elle fait 

référence à leur identité et à laquelle toutes les religions, mythologies et philosophies ont tenté 

de répondre. 

« En réalité, à partir d'une compréhension profonde, la question se pose pour expliquer 

le paradoxe qui nous constitue : sur le plan psychologique nous nous interrogeons sur notre 

personnalité et nous nous demandons qui je suis ; au niveau profond – spirituel – nous nous 

ouvrons à notre identité et nous nous demandons ce que je suis. 

 

« Le Père et moi sommes un », dit Jésus en Jn 30. « Ce que Jésus a dit est vrai et vrai 

pour tout homme » (D. Domingo). « Jésus est pleinement Dieu et homme, et c’est ce que nous 

sommes tous. Le péché du christianisme, c’est la peur, nous n’osons pas nous reconnaître dans 

ce que Jésus nous a dit que nous étions ». (Javier Meloni) Dans notre personnalité, nous 

sommes tous différents ; l’identité, cependant, est une et partagée. Nous sommes – toute réalité 

est – une pure conscience, s'exprimant ou se déployant sous des formes (et des personnes) 

particulières. Notre identité n'est donc pas personnelle. À l'époque des origines de la Bible, il 

existait déjà une compréhension et un langage non duels (quelques textes de Jean et les 

apocryphes de Thomas). 

 



LE MYTHE DU PARADIS ET LA CHUTE. Sens chronologiques et ontologiques. 

—La Bible nous raconte le mythe du paradis et de la chute, dans un sens chronologique. Il y a 

d’abord eu le paradis et puis, plus tard, la chute, l’expulsion… 

—García Monge propose de le considérer dans un sens ontologique, c'est-à-dire que le 

nucléaire, l'essentiel est le Paradis, la Grâce... et l'accidentel, circonstanciel, serait la chute, = la 

croyance en la séparation de la Source, la dissociation de moi-même, de l'autre et de la création-

manifestation. Et ses conséquences : culpabilité > peur > souffrance... 

 

— Parvenons-nous à percevoir notre « nature paradoxale », les deux niveaux qui nous 

constituent ? : 

>la personnalité (niveau psychologique), nous apparaissons comme des êtres fragiles, 

vulnérables et, finalement, éphémères : « formes » transitoires et même éphémères ; et 

>l’identité (niveau profond ou spirituel). Le « Fond », néanmoins, est pure 

conscience, plénitude de présence. Comme quoi, on pourrait dire que nous sommes une 

conscience unique qui se déploie sous une forme (ou une personne) particulière. 

— Pouvons-nous nous considérer comme un être « composé » ? 

<Le sujet, celui qui « voit » et l’objet, l'observé. Il s'agirait de se retrouver et de se 

placer dans 'celui qui voit' = la conscience, la Présence 

<L’Être supérieur et l’ego 

Être = 'Fond du Réel' (EML). « Dimension profonde » (E. Tolle). et 

Ego = Systèmes de croyance, conditionnements et programmes qui fonctionnent de 

manière inobservée, auto-identifiés à un corps. 

<Le réel et l'apparent : 

--Le réel ne change pas, il est éternel : Amour, Paix, Présence... l'Être que nous sommes 

= notre identité profonde... 

--Le circonstanciel, ce qui apparaît et disparaît n'a aucune réalité intrinsèque : Le corps, 

les pensées et les émotions, la personnalité... = le moi historique, le personnage que 

nous croyons être. 

 

ANALOGIES 

- Saint Paul parle de porter le Trésor dans des vases d'argile : la vie divine contre ma 

personnalité 

- Plotin : Le soleil et ses rayons. Les rayons sont de même nature que le soleil, la 

différence est que le soleil est auto-généré et les rayons proviennent du soleil. Dieu crée 

la filiation. Dieu est cause ; la Filialité est effet. 

 

CONSÉQUENCES DU NIVEAU DE CONSCIENCE DANS LEQUEL NOUS SOMMES SITUÉS 

- Niveau de conscience de l'ego (C'est l'esprit non observé qui constitue 95 % de l'esprit 

total et qui motive le plus fortement l'action, qui se manifeste dans notre vie 

quotidienne). 

- Souffrance, maladie, mort... 

- Si la motivation de nos actions vient de l’ego – qui agit toujours par défaut si nous ne 

choisissons pas de nous implanter dans l’Être – il est facile d’imaginer que ce qui est 

important, ce que nous recherchons inconsciemment, c’est la reconnaissance 

personnelle, la réussite mondaine, les applaudissements des autres… - 

- Niveau de conscience de l'Être 

- Une paix profonde sans objet. Rien au monde ne peut la donner ou enlever 

- Ce n'est pas nous qui agissons. La vie s'exprime à travers nous... 



EML : « TOUT SE VENTILE dans le fait de vivre ou non connectés à ce que nous sommes 

réellement. Tenant compte d'une particularité importante : que l'ego agit toujours d'office, par 

défaut, tant que l'on ne fait pas d'autre choix. 

Un engagement sérieux est nécessaire pour surmonter l’inertie qui nous fait vivre 

identifiés au moi personnel, dans une sorte d’état hypnotique et pour nous reconnecter encore 

et encore consciemment à ce que nous sommes réellement ». 

 

PRATIQUEONS : Exercice de respiration consciente ou Écouter les sensations du corps pour 

développer une attitude et un niveau de conscience. 

 

Isabel Munera 

 

 

 

CONTES 

Le jardin de la vie 
 

Une vieille histoire raconte qu'un roi a planté un magnifique jardin, avec toutes sortes de 

plantes et d'arbres dont il était fier. 

Un matin, le roi descendit dans son jardin et découvrit que ses arbres, buissons et fleurs 

mouraient, ils étaient flétris. 

Il trouva l'imposant cèdre avec les branches tombées. Surpris, il lui demanda : " Cèdre 

Que t'arrive-t-il ce matin que tu es si triste ? " Regarde Seigneur... répond le Cèdre, je suis 

content de ma hauteur et ma minceur, mais j'aimerais être aussi robuste que le Chêne. Un pas 

plus loin, le roi trouva le Chêne, qui était également tombé. Il lui demanda : Pourquoi es-tu si 

triste et affaibli ? Le Chêne répondit qu'il était en train de mourir parce qu'il ne pouvait pas être 

aussi grand que le Pin. 

En ce qui concerne le Pin, le roi le trouva tombé parce qu'il ne pouvait pas porter de 

raisins comme la vigne. Et la Vigne mourait parce qu’elle ne pouvait pas fleurir comme la Rose. 

Le Roi fut surpris car la Rose pleurait, il lui dit : " Belle rose ! Mais comment se fait-il que toi, 

si belle, sois si triste aujourd'hui ? " La Rose pleurait parce qu'elle ne pouvait pas être grande et 

solide comme le Chêne 

Puis il trouva une plante, un Fraisier, fleuri et plus frais que jamais. 

Le roi lui demanda : Comment se fait-il que tu pousses en bonne santé au milieu de ce 

jardin flétri et sombre ? 

Il répondit : je ne sais pas. C'est peut-être parce que j'ai toujours pensé que lorsque tu 

m'as planté, tu voulais des fraises. Si tu avais voulu un Chêne ou une Rose, tu les aurais plantés. 

A ce moment-là, je me suis dit : "Je vais essayer d'être Fraisier du mieux que je peux." 

Maintenant c'est ton tour. Tu es ici pour apporter ton parfum. Regarde-toi simplement. 

Tu n’as aucune possibilité d'être une autre personne. 

Tu peux en profiter et t’épanouir arrosé de ton propre amour pour toi, ou tu peux dépérir 

dans ta propre peine. 

 

 

 

Calendrier 



RÉUNIONS ET RENCONTRES EKUMENE 

Année scolaire 2023-24 

Objectif de l’année scolaire : "Être signe de fraternité dans notre entourage" 

Hashtag : #jeteleremercie 

 

1er TRIMESTRE 

 

Septembre-2023 

- Le 30 après-midi et le 1 octobre au matin – DEK 

Octobre-2023 

- DEK 28-29 (le 28 après-midi et le 29 matin) 

Novembre-2023 

- DEK 25 et 26 (le 25 après-midi et le 26 matin). 

 

2ème TRIMESTRE 

 

Janvier-2024 

- Du 2 au 5 janvier soir – Rencontre d’Épiphanie (le 2 à 17h.) 

Début, le 2 à 19h. 

Février-2024 

- Les 10 et 11 DEK et Célébration « En Mémoire du Père Domingo » 

- Le 10 après-midi : En Mémoire du P. Domingo 

- Le 11 matin - DEK 

Mars-2024 

- Du 28 au 31-Triduum Pascal (Semaine Sainte) 

 

3ème TRIMESTRE 

Avril-2024 

- Le 20 avril-Rencontre des Professeurs à Almansa 

- Du 23 au 28 avril - Journées de Vie Chrétienne (Début le 23 à 17h et clôture le 28 midi) 

Mai-2024 

- Les 25 et 26 - DEK 

(Le 25 après-midi et le 26 matin). 

Juin-2024 

- Les 28, 29 et 30 juin 

- Révision de la Programmation, objectif de l’années scolaire suivante et hashtag. 

 

Couverture : 

OBJECTIF DE L'ANNÉE SCOLAIRE 

2023-2024 

Être un signe de fraternité dans notre entourage 

Délicatesse dans l'approche 

MARCHEUR 



Nos heures sont des minutes 

quand nous attendons savoir, 

et des siècles quand nous savons  

ce qu'on peut apprendre. 

Marcheur, ce sont tes traces 

le chemin, et rien d’autre ; 

Marcheur, il n'y a pas de chemin : 

le chemin on le trace en marchant. 

En marchant on trace le chemin, 

Et lorsque l’on regarde en arrière, 

on aperçoit un sentier où jamais plus 

on n’aura l’occasion de marcher. 

Marcheur, il n'y a pas de chemin, 

Juste des sillages sur la mer. 

Dis-tu que rien ne se crée ? 

Ne t'en fais pas; avec la boue 

de la terre, fais une coupe 

pour que boive ton frère. 

Potier, à tes poteries. 

Fais une coupe et ne te soucies pas 

si tu ne peux créé de la boue. 

Il est bon de savoir que les coupes 

ne servent pas à boire ; 

le problème c'est que nous ne savons  

à quoi sert la soif ? 

— Notre espagnol bâille. 

Est-ce de faim ? De rêve? De lassitude? 

Docteur, a-t-il l’estomac vide ? 

—Le vide est plutôt dans la tête. 

 

Antonio Machado 

 

 

Évangéliser, c'est créer des groupes humains 

dans la convivialité de laquelle nous essayons d'incorporer Jésus. 

C'est créer des groupes de fraternité, 

dont la loi fondamentale est la confiance, 

nous aidant à devenir des hommes  

conscients et responsables. 
(D. Solá) 

 

 


